
AU SUJET     I   DANS LE 
DE U REPONSE I PACIFIQUE 

FRANÇAISE 
A L'AMÉRIQUE 

CaWITI Dl LA FRtMItRI PAQC) 

(tUITI 01 LA FMIMItRl PA%t 
L'ftviAnon mppone a bonMrd* 

•érèrement la TIUC d'Imphftl (InJ 
de») où leA forc«c ennemies fuyant 
de   B.rmcn.c   avileni   cherché 

Des coups directs ont détruit des 
camions charfcs de soldau et de 8.000 bolchevistes tués 

Le bit» des Japoiais 

eo Birnaaie 

le coalut daas le Pacifique 
Tokio.   17.     —     L'agence   Dome: 

al même effleurÊc dans les dis 
eoun ministériels pleins d'équl- munitions^. 
TOque   p^ononc^^s   par   ses   prô-     Lav.aiion Japonaise na subi au 
décesseurs. M. Laval a tranche cane peric 
dans le vif la question avec un, 
courate dont U faut lui rendre' 
Justice dés ft présent 

«tJ^râû «'auCv?" 'c'en' Tok.c n - E„ .ompi*m«t d, 
?_ . , Kl S,L^^L 4,-1 communiqué publl* p»r 1« jr»nc 
incontestable Sa répon»e à 'a qu,n,CT iénéri! Unp*rl»l, l'.genc 
note américaine concernant les oetnel annonrp : 
prétentions de» Etats-Unis sur En Birmanie septeninonile. en 
les Antilles éclaire d'une lumière viron 1.895 soldat* ennemis ont er 
Tlït son esprit de droiture («-is prisonnier» : en outre 593^ 
dépouillé de tout* rouerie, son ' cadavre» ennerau ont été dénom- 
é.p% éminemment frjmcal^.:»- - - ^»-S„<',;,--- ,, 
car Laval veut que la France,,„ Nippons avaient à taire tact 
r«nal»»f. car Laval veut que la.j jes troi.pe.i ennrm.e» Innés dr 
France redevienne ce qu'elle futipim de 32.000 hommps Dans ;e: 
avant que l'Angleterre ne la s«cteurs nommés, le butin comprend 
Dlonieàt dans le  malheur. ]-Jaquici : 63 tank». 47 auto» blin 

, .,1     idres   149 canons de divers callbrea 
La tin de non-recevolr qu U ai, 355  automobiles et csmlon».  1S4 

Signifiée   à  Washington   montre 1 mitrailleuses   légère»   et   lourdes  et 
combien est pur son  Idéal quel quelque 3 000 fus.is 
Ion sait être la grandeur de lai    i    n ,,   .-iriraine rcfuic 
France. Sans mucher ses mots [    Lï iioiie imencainc reiMje 
mais avec une fermeté qui n'ai 
4'é(ale que sa simplicité dans la' 
forme et dans les textes. Pierre! 
Laval a fait savoir au Président!apprend de source bien informée 
mnnuvelt oue la France n'aban-1"' '^^' avions de guerre Japonais. 

de souveraineté sur les Antilles. p<,jtj.^y,o„ améncauia « Hornet • 
■csrtant du  débat toutes lest et  « Enterprise » qui. escortés de 

tournure» ambiguës que ladver-;quelques croneurs et conire-torpil 
sain crut devoir introduire dans f"-^" l'"»"''"'"™ 1,2,''"'..,*" ■~^ ,^ ._,      «-„♦«-   un point situe a environ aOO mniei 
sa . requête . - tel un . protec-|j ^.^^ ^^, „^, Salomon Dès lap 
tionniame » »ur lequel il est p^,,;,n jp, avions Japonais, la 
préférable de ne pas Insister, tiotte ennemie a mojirie sa course 
— le Président du Conseil alvers lest saiïs engager le combat 
répondu de la façon directe qui      . •       -;_-., :,»... 
lui é»t coutumicre et sans que     <•" «'Wos nqqwas jciicut 

l,îi;t;rteî,Snt\';l?Sraml' «" Pon-Moresby des lettres 
iUVdr.ati.?a"ie"i;''ia'pTro1ei   de prisonniers australiens 
dminée i    Stockholm.   17   — On  commun!-     , j. . .„  j„     - 
^^ .        ..   loue de ranberra au service dinto--     ^" dattaques contre des aéro- n    reste    4    savoir    si    c"te;J"è de Canbe^ au semce a imo_ ^ campagne, des bombe. 

Iwsuté trouvera son reflet dan5,?;'^°i',,'"^^^',2-i'„^'^Ss"de pSS-'"»' «'« P'"*» ""■ "J" ""^«^ """ 
tes faits et gestes des hommes g^,",'','  ™ ^cintTin^ de   lettres ll^"'°'^."'"''''^."J'.'^^T 
d'Itat qui s'affairent à la Mal-,provenant   de   prisonnier»   austra-!" <■« munitions ont également otéi 
son Blanche. lUans et destinés a leurs familles. 

Ea tout cas.   Pierre  Laval   si , ,    . 
ml» la question parfaitement au|      Iti AfflencaiOS ODt SaOVe 
point, ne laissant dans l'ombre 
!• moindre facteur susceptible de 
s»rTlr et d'alimenter une propa-: „^r;d. n - i! reason de non- 
isnde mensongère. ,,1,5,  publiées   a   Washington  que 

En apportant une telle précl- ia chut« des Philippines était déjà 
slon. M. Laval a non seulement.prévue  plusieurs  Jours  ^   ' 

LA   GUERRE!   Le gouTernement 

A L'EST 
(SUIT! Dl La rmsimii p«ag> 

amencain 
n'aime pas U vérité 

I membres du corps de transmis- 

Le des Maires du Nord voyage 
et du Pas-de-Calais à Vichy 

Oenèv*. 17. — LlnterdlcUca re- 
slon et du corps de rsirlialUsment eanu ds la revue américains • So- 
in plus de nombreux prisonnier», jei^i Juattu > publiée par le PSrt 
.0» Soviet.i ont perdu l.SOO tué» dinsicoughUn. le prêtre catholique re- 
cette poche pute pour »es cauaene. ai» radio.i yj^^v. 17. - Une délégation do 

U ete caract*ri.ee par la revue new-.^^j^ ju Nord et du Pa!.de.C»l.is 
yorkalae » "nmc » comme msrquan: ,,„i j.^tre reçue p»r le Maréchal 

Dan» les autres secteurs du front, ie début d'une campagne gouverne-ip,r le président Laval et par dit- 
es Bolchevisies ont continué /rursimentale pour l'Interdiction de plu-lferents membres du gouvernement 
attaque»   vio.entes    au    moyen   de'sieur» autree revue». La «Time »|A ri»»ue de leur entretien, les dé 

DES AMÉUORATIONS SERONT PROCHAINEMENT APPORTÉES 
AU SITUATION DES SINISTRÉS 

p*rlence et leur influence au service 
de la communauté nationale. 

» Noua avons eu l'occasion d'ex- 
poser au Maréchal la sltustlon 
pénible des popuiatlonx du Nord et 

Pas-de-Calais, qui sont victimes 

t Nous avons dit au Maréchal que 
> desir le plus ardent de nos popu 
iBt^ons était de voir rétablir le plus 
rapidement possible l'unité terri- 
u>rlale du pays Nous ivons expri 
mé les angoisses te nos getu placés 
d'une manière permanente sous lot 

groupes   massifs   <-e   combattants, 'donne 1« détails sur les prépara-|iéitiiég ont fait les déclarations sui  dattaques  sanfflantes.   et   dont 
Va«ue  après  7<^gut.  l'.s   montaientl tifs faits par la Procureur général, trntes " '^  '  
1 1 assaut pardessus les amoncel-!M. Bidle, en vue des débats au, 
ements de cadavres, msis leur atta-icours dasquels l'intirdlction de la 
iUi.> s est effondrée chaque fo:s.'« Social Justice • doit être con- 
jolt K>us te feu de nos batteries de'iirmee 
léfense soit dans les corps a corps | ^ Procurtur général a fait choix 
icharnés oue es troupes germano^ ^ ^ j^y g^, (^mi qui siégeut 
inno:!:es ont  livre» dans un «Pien- °"   ^ u condamnation du Journs- _ 

''A/!^*^m*du"";^Slt 1. forceiiï^^î,**" ~""- .T^Z^uo^^ur^'^'''''^^^^^^^^^ offensive   des   troupes   «Tiétlaufs M   Bid'S apPuie «on J^UM » AU cours de notre entretien avec 
ivalt     été    définitivement     brisée-ldix   "tra ts  différenU  du   JournalK^   président   P.erre   Laval,   celul-ci 
^lus de g.ooo Boichevistes tués gl-iint«rdit et dont i« t Tune s '"f^-ls'est   lélicté   de   prendre   contact 
îslent  devant   les   posmona  de  ce! produit  6   parmi   las  pius  sifniii-gy^c  \t%  maires des départements 
-vcul corps darmee.  En  plus d'une catifs. Ivers   lesquels   vont   ses   préoccupa- 
'ertaine quantité de canons, le bu-     jjt 5 Janvier 1M3. la revue ècn-i:lons essentielles et consuntes.   i: 
tin  oomportalt  1Ï5  lanee-grenadeSjvait : {nous  a donné l'assurance que dee 
n mitaïUeuses. ainsi que 212 pisto-    \  %««..■««  ii*tw«iiii»  nntr^  nn unstructions vont être données pour 

ml^lfT^touxJ^^U^i^iMS^s^'*^^ d" améliorations aolent appor. 
litique de tout^ •«L^T^Î^^tt^^" très prochainement à la situa 
'^*'^??n'^i!•-^5^,?î S*f^îf.!tion   mat^rleH.  de   tous  les  slnis tatt  quelle ne tert qua dciendre, .^..   , 
les   intérêt* du capltaUame   in ter-1 " 
national   et  de   nmpértallwne  bn-j   „       .ii_^j;^   j^   H    T;II* 
tanntques. quels que soient les sa-l   VU€  IIIOCIIIOI   M   Ifl.   IIUK» 
crlflces spirituels «t flnwiclers de-:      » «i    .   j    m        • .•       j 
mandés    aux citoyens des    KUts-j president  de  I AtSOCUtWI dCS 

Le 33  février,  le Journal deman-1  MllTeS du Nord d du P.-de-C. 
de : « Pearl Harbour ast-U dû aui ^ 
hasard ? L'incendie du t Norman-I    M   Tlllle.  m«lre de  Saint-Omer 

ebs  automatiques. 

Victorieuses contre-ittaques 
alienuides 

Berlin, 17 — Le haut commande- 
ment des forces armées communi- 
que : 

Dan-s la région de Karkhov. les 
combats commuent à se dèroul«tt 
favorablement pour les troupes «tl- 
iemandes. tandis que les Bolchevib- 
;es    essuvent    de    lourdes    perles   _. 
L aviation allemande attaquant ce I litique diabolique du Gouvernement 
ï\Tuee successives a soutenu iesjconstliue-t-elle un vrai g&chis ou 
.roupes de terrp dans ie secteur dJièst-elle méthodiquement organisée 
Oonetz. De nombreuses batteries!par des geiu qui parlent de démo- 
^oviétiques touchées en plein ont 
iù cesser le feu. 

die » est-U dû au hasard 7 LA po- 

D'autres contingents d'avions Ct 
lombat ont bombardé des concon- 
ra lions de troupes et de chars en- 

nemis ainsi que des colonnes de 
camions. Au cours de ces raitlf 
aériens, samedi, quelque 100 cs- 
miorui russes chargés de troupes et 
de matériel atiui que deux chars 
lourds ont été détruits. \~ 

cratie en cherchant le chaos ? ». 
Enfin, cette citation du 33 mars 

1M3 constitue la base forulamen- 
taie de l'aocusation : c L« peuple 
américain eniendra-t-il la voix de 
la raison et voudrs-t-U mettre fin 
à une guerre qut personne ne pour- 
ra gagner complètement mais que 
les Américains perdront totale- 
ment ? ». 

président de l'Association des mai 
res du Nord et du Pas-de-Calais, s 
prononcé dimanche soir à la radio 
^allocution suivante 

c Au cours des visites que nous 
avons faites aux différents membres 
du fouvemement, nous avons eu 
plaisir dobtenir pleine satisfaction 
de nos desiderata, surtout dans  lei 

uQui«i«a.    DANS LA REGION 
i^..     . l 

;aine 

Impériale s'est ouverte 
dimanche à Vichv 

UHg   (gLI-i   nilSI   ou   eSNTROLI 
DU  nilX   Dg  LILLg 

^?X"m'i^l   4J)40 IILOS DE Bll ET 

SAISIS 
PRÈS DE NORRENT-FONTES 
Le* 

la 
sie dès victimes, déjà tmprsaston- 
iunte. s'allonge chaque Jour. En 

présence de cette situation dramat 
que. le gouvemement a très sage- 
ment prévu le» indemnités de bom 
bardement dont le prmcipe est loua- 
île, mais dont l'application donnt 
lieu dans la pratique à des inégal; 
:es choquantf'S. aussi bien en ce qui 
concerne les modalités dappllcatlor. 
^lle U répartition des charges coi- 
-espondantfs J'ai personnellemeii* 
attiré lattemion du chef de l'Etat 
«ur ces particularités, ainsi que sui 
es conditions de vie très difficile.' 
des sinistrés. Les chsrves. sajou 
tant aux tragiques circonstance* 
que nous traversons, doivent étrr 
réparties entre tous les Français, er 
vertu du principe de solidarité na 
Llonale qui doit commander l'œu 
vre de restauration et de redresse 
ment de la France. Tandis qu à Bou 
logne à Calais, à. Dunkerque. et 
dans un nombre important de vil 
les de notre region, des population! 
entières connaissent des nuits d'an- 
goisse tragique dans des caves, ei 
aue ma pensée se reporte s^ns ces- 
se vers le sort dou.oureux de no* 
concitoyeiw. j'en profite pour adres- 
ser un appel pressant k tous met 
compatriotes qui vivent dans def 
régions plus heureuses, dans les 
provinces du centre de la Prance 
et BOUS un ciel plus clément, dans 
le Mtdi et sur les eûtes ensoleillées 
de la Méditerranée, et Je leur de- 
mande de ne pas oublier ces souf 
frances 

_,             _     » C'est ainsi que s'affirmera, non 
domaine du ravitaillement, et nouslsenlement entre les provmces de la 
pouvons emporter l'espoir que des!métropole, mais encore toutes les 
mesures appropr.éea Interviendront!parties du grand Empire qui s'étend 
à ce sujet dans un proche avenir,    jet  ravonne  par delà  les mers. 

» L'heure est venue, sembîe-t-ll.lsentlment de réelle communauté 
de rendre aux maires, dont la tAcheiqui fera de notre pays, autour de 
est plus complète et plus délicate son chef respecté et vénéré, une 
que Jamais, leurs prerogatives etigrande amitié au setn de laquelle 
laur autorité, et de mettre leur ex- chacun aura pour devise : Servir » 

Vlehy, 17. — Les 
de la Quinzaine impériale, qui i   

cértmonie a^ monument aux moru!3.000 KILOS DE  PtTIlS  POIS 
mémoire des héros de noiif 

Empire, se sont poursuivies cet ' 
après-midi sur le terrain du sU^Uv 
municipal. Un magnifique rassvm-| 
olement a réuni sous im ciel cla.r 
les délégations athlétiques des eco- LM insp#t^ieur« du Contrûi» dar 
les et des federations sportives de i Prix ai LiUe oui mui *.*«"'"1'- 
ia métropole ainsi que celles de lalPrt" à» MarrMt-^tftitas, **•© ai.o» 
Prance ïoutre-mer. venues prêter,<»• «i* ," ^^ Jtl:f^ ^\,^,1nîl à 
le serment de  1 athlète '3i"r "V'11 Jl^^P^'nîtir-û iau- 

ce 1937 des 100 et 300 mètres, pro-j ,,;.,.„rdV deui iniermédi.ira». Vu- 
Qonça le serment qui fut ensuite.h«ucke demeurent a Isbargua*, «t 
répété par tous. « Je promeU suriDeracv*. demeurant à Wattau. 
l'honneur, dil-il de pratiquer iCl Le ctiltivateur qui devait livrer lar 
sport a»ec désintAresseownt, disci-lpetiu poi» t»t M o&^von judt. ftr 
jline    loyauté,   ixîur   devenir   meil 
eiir et  mieux servir ma pairie  » 

Quand   le   Maréchal   arriva,   ac 
■ompagné  du  géTiera.   Campslx     - H^^^H,  ,^   D*rMv«.  cm.   tu  coosè- 
ut accueilli par une ovation dé,i-|qu«ne«. «u arrêt M   L* garçon bou- 
ante.   Reçu   au   pied   des   trtbunesuan^r »i te cultivateur ont Sis lais- 
lar M. Brévié. le chef de l'Etat prit,aés «n Itberié mais font l'objei d'un 
a  place qui   lui  avait été  réservéejprocés-vcrba:. La marcbandiac a éta 
't  assisu aux compétitions sponi-^alaie 
/es :  courses, saut,  poids  et  épreu-j _,    , ^*»  
«ï athlétique* diverses. Tous les' 

ithlèies eurent à cœur de fa.re ! 
sriUer au cours de ces compétltionaj 
le prestige de leurs équipes respec-j 
•ives. afin de témoigner devant le 
;her. de l'union, de la vitalité ei 
de  ta volonté  de  l'Empire 1 

Le   Oouvemeur   général   Brévié 
secrétaire   d'Etat   aux   Colonies,   a,    Le secrétariat dEiti a .a  l'roduc- 
jrononcé   une   allocution   dims   la-iUoo  lndu«inell«  communique   ; 
luellp  11  R  du   notamment; ,     ,   ^   divem   reprjsc»,   de»   inlortu»- 

« Le redressement national seia tmn* -rrnn*« nm *tc nubiiMa oon 
l'autant plus rapide que les Fran- 
i^is prendront plus tdt conscience 
ie l'effort de volonté qu'il requiert 
d eux. Ce n est pas dans des attitu 
des de deuil qu'il faut les courber. 
Il faut tourner leurs regards fact; 
aux grands devoirs qui les atter. 
dent et à l'exemple de ceux qui le» 
ont précédé 

Imlcr fc FlMhinatUi 
I Au momeni de la prMc iM deux 
intermediAiTM se sont Uvrèa A dsa 
vole* de [ait aur laa '.tMptcteura Van 

LA VALIDITÉ 
DES COUPONS D'ACHAT 

DE CHAUSSURES 

bombardés avec succès 
Au cour» d'engagement» entre 

des avions allemand» et des chas- 
seurs soviétique» dans le lecieur 
du Donet». quatre appareil» enne- 
mi» ont été abattus. 

lavance 

la cwK aox Philippines 
Le pastage d'nn fleoTe forcé 
Dans le secteur central, le» trou- 

fion.   »«.  i.avai   a   iiun  oruitriucut.iJ.o.u.:    >..uo.t...o   JU...O   »    .B.-..V. aii-ni«nrtM   nnr   fOTY.*   vendrert' 
•Itiié la ooaltlnn non eaulvooue dan»   e» m   eux de    amirauté irs'P^ allemande» ont lorce venarea. •Itue la position non equivoque „       .,  ^     «.       ,    _-,,,. p*,,r >. le passage dun fleuve. L'inlantene 
«e   la   rrance   dans   tous   les !^"" •■"°'-;^^^f„"°y;,^l"',^,l.llemande  élargit  ensuite  la   télé 
éomalnes.   mais   aussi   dépelnt,J"^^i'',„|f»^^^ 
par avance, toute 1 horreur des ,^^^ ^^ Etats-unis   en emportant"»»'"» 1 ennemi dune localité (or. 
Mnwlons anglo-saxonnes con- i^^ réserve dor. itiiiec. 
tre   le»   colonies   françaises  qui.    jj    Francis   8«i-re.   comml»s»irel    Au sud du lac Ilmen. des troupes - H.~„,i.n. ri. .. .«.nrw.. 
ne peuvent trouver le  moindre général.    lest   alors    embarque   • «;iém«ndes ont exécuté des contre-°°^»''°'",°<^~"^ """f'^ 

Le Chili entend 

conserver une itrictei M. Paul Dehove, Maire de Lille, nous dit 
ce qu'ont été les entrevues avec le Maréchal, 
le Président Laval et les divers ministres 

plus complet de sa sollicitude et d^ 
son attenticm bienveillan'e 

La délégation expose très iongui'-l<i'*'nisa*on : 
ment devant M le Ministre la Sl-j 2" L« bénéficiaire» de eoupoiu 
tuation particulièrement angois-ianciens, délivra» apr» le M lévrier 
santé de cette Jeunesse en faveui |ét qui auraient pu utiliMr. au 1er 
de laquelle il na pas été poasibleiJ^J""- c«* ûit» coupon», devront dépo 
d'apporter. Jusqu'ici, aucun de.-'«^ * ^» "•'"* *»• '*^' résidence un*- 
moytns d'orginlïation et de forma-! »°^"'r   "^Ôn   .*fim*^ (S « T 
ion   extra^laire   appliqués   <lansMjr^^;,-^,î°;;.,P:î'St^?.**J„'?^ 
a   xon«  occupée  et  dans  la  soûf Lj^^ hamiiieiie » 

libre 

neutralité 
Santiago du Chili, 17. — Au coursl 

d'une séance secrète du Sénst. M.j 
Barros. ministre des Affaires etran-! 
gères, a pns position dans la ques- 
tion de la politique extérieure du 
Chili II a surtout insisté sur l'ac- 
compllMcment des devoirs que la 
position de nation non belligérante 
imposait A la république chilienne. 
Il s'est plus à souligner la position 
de stricte neutralité que le Chili 
s'efforçait à maintenir maigre ses 

trtmplln de Justification. bord   d"im   sous-marin   en   empor-' attaques victorieuses 
tant «.5 tonnes d'or. 10 KMines d'à.-]    En dépit de la supériorité numé- 
gent.   plusieurs  millions  de  dollarcirlque des Soviets et du feu d'artil- 

billets   de   banque    des   bijoux lene qui préludait à leurs assiiutA. 
mis en dépôt et des va leurs-papier 

L'amirauté   a   décoré    l'équlpagj 
du    sous-mann   pour    avoir   mené 
cette échappade à txinne f.n. 

L'heure est venue 
pour les Anglais 

de se retirer des Indes 

Ils ont été rejetés de leurs position^ 
de depart 

Au   nord-est  du   lac   Ilmen.   des 

IE STATUT ORGANIQUE 
DES COMITÉS 

DÉPARTEMENTAUX 
Vichv. 17. — I^ sratut nrgsnique 

du  Conseil   departpmental.   dont   le 
projet a ete soumis hier au Conseil 
Ses mlnis'res par le président, La- 
>pj. sera prochainement defmi par 
un arrêté que met au point M. Hi- 
latre. secrétaire général pour l'ad- 
■Unistration au ministère de Vin-,    „ , „ ^    _. 
(jgrteur Stocltholm.   17   — On  mande  de 

. , ^ ,    (New-Delhi   à   l'Agence   Reuter   que 
La    nouvelle   assemblée   départe-: (j^^^   ^j^   «rtice   publié   dans   son 

mentale   aura   les  mêmes  P^nivoirs »«,,-„-) - Har dian >  Oajidh   • ««-.(.i-wi^r* all«naiids  d'escorte ont  des- 
«ue le. conseils généraux en ma- inTp^e' "ux Anjl.is """"   ""'   »""•■■"'"   '«>i'->>-»>«'™ 

C L'heure est venue pour les Bn- 
tanniquea.   dlt-il.   de   se   retirer  de 
toutes   leurs  possessions  d'Asie  et    ,_,.,,, j ,   _ 
d'Afrique et. en tout ras. des Inde5.iot»J«fi's   mlliuires   et   des   usines 

seillers généraux les plus qualifies,;ce  serait   un   pas  décisif   pour   iaiaaJ*raement. 
les membres de» commissions ad-(sécurité du monde et le seul moyen'    De violentes explosions et de va*- 
miniatratives. le.s maires et les con-ipour les Anglais de confondre  les tes incendies ont ét^ observés dans 
seiUers du département. i plans m.litaires de leurs ennemis. »i les usines Kirow. 

rat^n   à   la   défense  militaire  de 
l'hémisphère sud. 

Répondant à la suggestion de plu- 
sieurs sénateurs de rompre les rela- 
tions avec les pays de l'Axe. M. 
Sarros répondit que le 31 mai pro- 

     chain,  à  l'occasion   de   la   séance 
attaques et des contre-attaques scidouveriure de la seasion ordmairc» 
sont terminées favorablement pour'<le 1» Chambre des députe», le pr*-- 
les troupes allemandes. Ici égale-'«Kl*nt du Chili, M, Rloe, défiairait 
ment, les StuXas sont intervenu-.! dwretnent la politique extérieure 
victorieusement et ont soutenu pf-l<le 1* république chilienne. 
ficacement     linfantene     par     dt»; . 
attaques   contre   des   positrons   de ^6 MlBIStrC 
campagne, des chars blindés, des 
canons avancés, des positions d ar- 
•Jllerle et des concentrations de 
troupes. 

Au  cours de  la  Journée  de  ven- 
dredi,   en   duel*   aériens    les   chaa- 

tlère d'administration et de finan- 
cas. mata elle ne devra se livrer à 
aucune activité politique. Ses mem- 
bres aenmt choisis parmi lea con- 

cendu sept appareils bolchevistcs 
Sur ie front d'encerclement de Lé- 
nmgrad, l'artillerie de 1 armée alle- 
mande a canonné avec succàa oes 

des Affaires Étraocères 

rises. 
Il a demandé à connaître les do- 

iMncea des populations de la zone 
interdite du  Nord. 

La délégation a exprimé le désir 
ardent de la population de voir ré- 
tablir le plus rapidement possible, 
l'unité territoriale de notre pays l 
elle a exprime également les an- 

1 ^    1   II * tsolsses    de    la    populatu 
ne se renira pas anX ktatS-UmS dune manière permanente sous le.< 

Iattaques aériennes et enfin l'ai- 
Santlago du Chili, 17, — Le bruitUenLe dune amélioration profonde 

d'un voyage du ministre das Affai-jdes conditions du ravlta,illement par 
res étrangères chilien aux Etats-[i^ révision des taxes a la produc-' 
Unis ayant couru avec persistance,jtion. par la fixation de contingenu 
le ministre des Affaires étrangères,mieux en rapport avec les possibi- 
a fait savoir que nen ne confirme nt^ de la production et enfin par 
re bruit. L-e gouvemement du Chl-ljinstitution d'un regime de rêpres- 
11,  vivement  préoccupé de la situa- 510^ qui mil   un   terme  aux agiase- 

De retmLr du voyagr- de Vichy. M. Paul DEHOVE. 'naire d LiUe. 
a bien voulu notu dire ce ou'onf été leg entrevues que la délégation 
d"! Maire» du Nord H du Po-s-de-CaioU a eues avec le Chef de l'Etat, 
avec le Préêid nt Pierre Laval, avec les Ministre, (es Finances, de 
lAçriculture et l'u Rrvitaillement et avcr le Ministre d« l'ECucation 
Nationale. La Oéléqation de l'Association était ainsi constityt'e : 
MM Joseph TILIE. irMire de Saint-Omer. ^ésideit ; Paul DEHOVE. 
maire de Lille, vice-pré$tdcnt ,- Ch. CHARTIEZ. maire : Bétliune ; 
Victor DESPREZ. maire de Cappellc, président de la Société des 
Agriculteurs du Nord. 

r>L       I     aji      '  I.   I        1'"*^ *^ Q^^- notamment, soit prL<^ 
Lebez   le  IVlarecnal |en charge,  par  l'État, le  paiement 

Le Miréchal a exprime sa satis-i»"» agents communaux, de l'm- 
faction de recevoir l'écho desdépar-ldemnité c dite de bombardement ». 
tements lointains par la voix dl- dans le même temps ou sera revue, 
recte de leurs  représentants auto- dana un esprit bienveillant et équr 

tion  politique  internationale,  n'es-JmVnts des  fraudeurs, des spécula' 
time   pas   nécessaire   qu'tm   pareil ... 
voyage ait lieu actuellement. 

D'ANCIENS OFHCIERS 

teurs et trafiquants du marché noir 

Chez le Président Laval 
Le Préaident se félicite de pren- 

Idre contact avec les msires des dé- 
I parlements   vers   lesquels   vont   ses 

table, la situation des entreprises 
privées, situées dans iea villes bom- 
bardées et appelées à accorder 1.in- 
demnité en question à leur person- 
nel. La Détéigation insiste, en ou- 
tre, sur l'intérêt inspiré par Is 
stricte Justice que présenterait 
l'unification du taux de l'indemnl'.é 
de bombardement allouée dans les 
administrations publiq 
les entreprises  privées 

Enfin, ia Délégation appelle l'at 
tentlon du Ministre, sur la nécev 
site de reconsidérer la situation des 
villes oU les services de police ont 
été étatisés et où les budgets com 
munaux sont contraints de suppor 
ter des dépenses dont l'importance 
et la nature sont fixées en dehors 
de toute intervention des munie 
palités Elle insiste, en outre, sur 
la nipture des relativités que leta 
tisation de la police a provoqué 
entre les personnels municipaux, 
d'une part, et ceux de la police 
étatisée, d'autre part, 

La Délégation a demandé,  enfin 
que   l'État  prenne  dorénavant  cn- 

oernant 1» validité d»» coupon% 
d'achat dé chau»urM du modèle 
ancien et. notamment, des oôupoiv 
d» cnausfture» pour priaonniert. 

» Afin dé pflrmettrc aux poriauta 
d'anciens coupons d'utlllsè Iflun' 
titres, la validité dé ce»'coupon*, qu 
cxplraM^au 30 avril, a été prolongé' 
Juaquau 31 mai 

> A pnrtlr du 1er Juin . 1» Lé> 
détalllanu en chauavuraa ne devront 
accepter aucun coupon d achat d 1 • 
modelé ancien quelle que aoit la dflt* 

LES LÉGIONNAIRES 
VOUDRAIENT LIRE 

Le Ministre exprime, en raisor 
de ces conditions spéciales, son m 
tention de tenter de se rendre danr. 
iea départements du Nord et du 
Pas-de-Calais aussi prochamemen: 
qu'il le potura, en vue de prendra,       „       ,,      .        1   »-«.«,  ... i*. 

^ï'r'rSr'.Xr^"e'ïï,^?ma^ «"""•'™   '"'«^^^^^^^^ avec le personnel enseignant, ma.is,"* ^      ,^^^ .uremant cnezvou» dana 
encore avec lea enlanu et plua p*:   ^^, j^^^   -une  bibliothèque ou   dun 
tlculièrement   avec   le   monde   deâ pkaoara de vieux livre» que vous c^t 
étudiants Irouvrlreu    lamaïa.    et    qui    feraient 

Un échange de  vues s'ouvre,  en- bien leur allsire 
fin. sur les rondltlons dans leaquel-'     «»»«. auenllon. n'envoyer qut des 
les   les  différentes   transformatlons'«uv'e*vmimeni amuaanie» ou d'iate- 
d'établlsaements :   écoles   primaires'.■"*""•■ R" .délivre» dé_ morale ou 
supérieures  et   écoles   pratiques   en' des manuel» de dioit s v p. 

;,. ,, ,     . Les don» »cront  .ecu» aux  penna- 
collèges ;   colleges  en  lycées,   pour- „^„ç„ ^^ ,^  Région ^^^ volohtalre», 
ront être opérées. iKrançai» contre le Bolch«vi»me S : 

• LILLE. 7C   rue Paldherte 
_       .,,, . 'EX>DAI.  33   rue Baint-Jacquea. 
La délégation s est en outre ICI:-|VALENCIENNES.   14,   rue  ramsrs 

due  auprès  de  différents  aerviceoiuAUBEUGE.  a.  rue  Victor Hugo   s 
relevant des mmistères du Travai' 1    Kautmuni 
de    l'Enseignement    technique,   de '■     ...  
rinteneur, de l'Agriculture, de lin-'' 
formation, de la Radiodiffusion na- 
tionale,   du   Ccrmmtsaarlat   général' 
au  travail des jeunes,  pour  régler 
ou   mettre  au   point  diverses  gii*i 
tions Intéressant la vie mumcipal:- 
dans    les   deux    départonenu 
Nord et du Pas-de-Calais. 

LE JUBILÉ EPISCOPAL 
DU PAPE 

Cité du Vatican. 17  — Dmnom- 
brables dépèchea de  féliciations et 
de v(Bux sont parvenues su Vau- 

•'• Jean à l'occasion du Jubilé épisc^ial 
Ajoutons que. pour ouvrir la du Pape, 

grande Quinzaine de l'ftnpire. uni Parmi ces dépêches figurent no. 
concert était donné, samedi wir tammen: celles du Roi d'iulle. du 
16 mai. par U Musique de lAmirallMaréchal Petaln. du Chancelier 
de la Flotte, BOUS la direction àf Hi-lcr, d i Hénéralissune Franco et 
son chef,  M.  Selmer-Coiler^-.  ongi-.du Président Roosevelt. 
naire  de   Bourbourg.   Au   program-' *«*        ' 
m'' figuraient les c Variations sur, 
le P'tit Quinquin s écrites par M 
6?lmer-Collery 

La délégation des Maires du Nord 
et de l'Est, informée de cette execi»-' 
uon. aasistalt au concert. .1 

LE CONTROLE 
DES EXPORTATIONS 

EN TURQUIE 

UAIIAUnAlC DFNVnVt^^ nAUC préoccupations essentielles et cons- 
nULLAnUAlO IVtnfUlIiO l/Ano^^ntes.   Il   sinforme  des condition5|rièrement   en   charge   les  dépenses 
l\CC riUDC ne  DDICANIIim^ ,d'existence des  populations placéesjde rémunération des fonctionnaires 
UU UUiiro Ut riUOUnniEJVJ isous  les bombardements aériens etlatlarhés   à   des   ser\-ices    relevsnî 

L. Haye.  16   - Dan» une com-j?°-%;;;ré7rr'd<^"n'e4%"r''îù';!rr"el'"™"'   "'   '■*'"■   "   ""'P.-?."^"» ^k'^'^-'^^^'^^^'"^^^'?^^^^-^'^^-^^^ 
muniCBUon   officielle  à   la   popula-,(jgj.   améliorations   soient   apportées 

Au Ministère 
de l*Affriculture 

et du Ravitailtement 

tion hollandaise. U est dit que plu-.très prochainement à la situation 
sieurs procès qut ont eu Heu coslmatérielle de tous les sinistrés, 
temps dernier», ont démontré quej i^ Délégation expose ensuite KS 
:« mot d'ordre de la propagande;manière de voir au sujet de l'impe- 
hosttle à l'Europe, trouve encere| rieuse nécessité de donner aux 
dea adeptes dociles dar» une partie Maires de* pouvoir» étendus et de 
mimme de la population, qui se li-leur ouiTir le droit à des initiative! 
vre à des machinations. loommandées par les conditions ac- 

Afm   d'empêcher   que   de   pareils iTuel"* de la vie municipale, 
complots    ne   se    reproduisent,   uni    Elle expose ensuite  son point   dr 

icertaln nombre de perwnnea soup- vue    visant   1 "*'gll!:^";r'" ^/'    '^ 
'connees   de s\-mpathiser   avec   les I attributions   des   Commlsslonn   dé- 
isuieunï  des comploU dirigés con- ï»"«^"^"'*-^ 
tre    l'occupant,   ont    été    arreteesj ^y    Mïnîgtère 
comme    otages.    On    communique. ,       _. 
également    d'une    façon    officielle.' d©*  T inances 

1 qu'un cerUin nombre d'anciens of- A M. Cathala Ministre des Pl- 
ificiers de carrière et d'aspirants of-mances et de l'Économie Nationale, 
flciers qui avaient été libérés aprèsiia Délégation expose l'activité so- 
la capitulation de l'armée hollan-| claie de l'Association et nctam- 
daise. ont été ramenés dans desiment son projet d'ouvtrtur*. 
camps de prisonniers   Le commu-ioctobre prochain, de restauranu à 

Après l'exécution des «Variations 
sur le p-tit Quinqum» M. Joseph! Istanboul. n — Le Journal ofli- 
rilhe. maire de 8t-Omer. président ciel publie la décision suivante pnse 
de l'Asaociatton et M. Paul Dehove. par le Conseil des mmistres : 
maire de Lil.e. se rendirent sur > Dorénavant toutes les marchan 
kioaque auprès de t'éminent compo- dise* importées en Turquie, et «r 
sueur pour lui exprimer la joie.ordre principal les produits agr»; 
qu'ils avaient eprouvgée à enien-jres. ne pourront être réexporte-'- 
dre. sous le ciel de Vichy, les ac-'qu'avec l'autorisation du Gouverne 

jcenis de leur chant régional, le ment. L'ensemble de ces exports 
maire de Lille donna  laccoladi .     . 
M. 8elmer-Coller\- sous les applau-imirusne du Commerce Les echai- 
dissements de lassistance qui lit, tillons commerciaux et i'approv 
au chef de la Musique de l'Amiral<slonnement des nsvires ne soni ps 
de la Flotte une  véntable ovatiun, «oumis à cette  réglementation 

La Délégation a Insisté auprès 
de M. BonnafouÂ s;:r les conditions 
dans lesquelles les services du Ra- 
vitaillement de^TRlenî être organl 
ses et contrôlés ;)0iir répondre aux 
besoins des popularions. 

Elle demande notamment la révi- 
sion équitsblé des taxes à la pro- 
duction. r;ntroductimi des produc- 
teurs et des Maires • défenseurs 
qualifier des cfjnsomniateursj darj 
les orgaiiLsme« de répartirion, et 
l'Institution dune répression fsrou- 
che des agissementi dts fraudeurs 
et des spéeuiateura. i 

Au  Minittère 

Grèce  aux paysans, de  itumbreuj: enfants des cantines scolaires ont eu la joie de manger du lapin. 
fit oo4ct  quelques-uns  dévorant  leur part d belles dents. (Photo Sadoj 

nlqué    ajoute   que    ces   militaires ' prix   réduit   dans   les   principales 'j     VU A        »' M** ! 
avalent mis la clémence du vain-|vilie8 et agglomérations Uidustrtel-'"* * caucailon naiionaie 
queur à profit pour participer d'une les du Nord et du Pas-de-Calaji. I M Aoel Bonnard déclare A (. 
façon très active, à des agisae-| EUe demande à cstie occasion, délégation sa gi-aiine Joie d'accucil- 
ments anti-allemands. En agissant ii'extmération du paiement de» iir IM vepiésentanU. des Maiies liui 
ainsi, ces officiers et sfplranis of-itaxes sur le chiffre d'affaires etiKord M du Pas-de-Calais 11 expusc 
ficiers   avaient  également   failli   àlsur  tes transactions, ta    volonté   trc«   nette   dappcne:' 
la parole d'honneur qu'ils avaient! Elle demande que la iltuatlnnlplus partlcilièremeni aux jeunes. 
donnée afin d'obtenir leur libéra-1budgétaire des villes bombardéesigens de ces deux départements ra.-l 
tion. I iMM l'Objet d'un enmcn bi«nvcU> tachés à Bruxelles le coccouis  ie 

Le communiqué italien 
Rome, 17. —Le Quartier Général des Forces armées communique. 
•ur la front d« Oyrénai«|ut, dat shara ëe combat annamia «ut 

a'étatant ■pprochéa da nos postes avancés ont été mis an fuite 
par le tir ds l'artlllsrie. Dss avions da chasse sllamanda ont 
daacendu  en  combata  aériens  deux   opparcila  du  type  Curtisa 

Dss formations ds l'avlatton Italienne st aitsmands ont 
bombarde les aérodromes à Malte. De violenta sngagsmsntr 
entre des chasseurs italiens d'sseorts st dss avions ds ctiaase 
snnsmis ss sont terminés avse un succès complet ds nos shas 
saurs 4UÎ, aans subir aucune psrts, ont abattu neuf Spltflrs 
\>n autrs appareil a été dossandu par dss chasseurs allamands. 

LA   PAROLE   tST   D'AftOENT.   LC   PILENCE   EtT   D'OR. 
MAIS   C'EST   LE   TRAVAIL  QUI  APPORTE  LE  PAIN. 

(Deuttohe   WsrbasUlls) 
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— Elle aurait pu être tuée... 11 
St*' Bilraculeux qu'elle s'en soit si 
facilement tirée Je vous asiurc 
■wiutcur. que celte Jeune femme a 
eu de la chance : le chauffeur est 
Mort cette nuit. 

Ds Fragon eut tm geste d'hor- 
Tiur. 

— Q est vrai, fit l'infirmière, 
qu'un malheur n'amve Jamais seul 
Un pareil'choc dans l'état de votre 
fsauns, c'était fatal i LA grossesse... 
s'sst (inl.. tout s'est terminé cette 
BUlt Mais ce n'sst qu'un petit mal- 
heur. 

Rodolphe avait eu un haut-le 
oorps de stupeur 

— La grossesse ? répéta t-U tout 
bouleversé 

Llnfirmlère sourit, se méprenant 
sur Isa causes de son trouble. 

— Mon pauvre monsieur. Je eom- 
prends votre désarroi... On se ré- 
)oulC à la pensée du petit étrs qui 
va venir, on lait des rêves, mais 

lenlani ne pouvait survivre à un 
tci accident, n'est-ce pas 7 Enfin, 
le principal est que la maman soit 
encore la ; vous pourrez toujours 
acheter un autre bebc. 

Le Jeune homme ne l'écoutait 
plus. 

Poudroyé par la stupéfiante ré- 
vélation, U restait aoéanU. incapa- 
ble d'un mot. d'un regard, d'un 
geste. 

Il n'avait pas même la force d'une 
proicautlon, d'une négation. 

< Un cnftnt I > 
Ces mots parvenaient à pslns fc 

son espnt soudain affolé. 
f Oilberte,, un bébé ! s 
C'éUlt quelque chose de fantas 

tique, d'InouT. si loin des choses 
possibles qu'il o« parvenait pas fc 
l'enviaager 

Ba pensée, elle-même, devenait 
rtbeUe st as dérobait pour naail- 
■cr «a (ace uns parslUe lupposl 
kon 

« Un enfant  !... On Itil parlait 

il'un enfant. Voyons, il fallait ré- 
fléchir, comprendre...  » 

Autrefois, celte idée avait traver- 
sé son esprit souçonncux, mais il 
l'avait repoussée avec horreur, corn, 
me un aacrllège : Oilberte était 
trop droite, trop pure, pour être 
soulUée d'une aussi injurieuse hy 
pothèse 

Et voici que l'outracaante conjec- 
ture se réalisait I On parlait d'un 
bébé en parlant de sa femme. 

Il se crut frappé de folle. 
Dans son cerveau. 11 y avait tout 

fc coup comme un grand vide, un 
vrand trou, sans fond, où il aurait 
plongé., toujours... fc travers des 
ténèbres, des aMmes... fc des pro- 
fondeurs incalculables I 

n était oomme un naufragé que 
les flots emportant st aveuglent, 
qui ne volt que l'eau insaisissable 
autour ds lui... de l'eau claire, 
transparente, qui s'agite, qui fuit... 
de leau, toujours de l'eau, fc droite 
à gauche, partout I 

Bt, dans ce trou tnunsnss. dans 
cette eau sans bords, son âme ago- 
nisait de la plus cruelle des ago- 
nies.... celle qui train* après elle 
l'amartiuns ds la honte IHgnomlnle 
dé la dupsrls. la Ifccbsté de la tral 
tnse. 

Oilberte avec un enfant  ! l 
Oilberte 1 la fière. l'orguslllause 

Oilberte 7 

Oilberte I sa femme ? celle qui 
portait son nom sans tache ? 

Oilberte. enfin  ! 
Alors, lui 7 

Il était le comparse bénévole, le 
mari dupé le manteau officiel ache- 
té pour la circonstance. 

Elle  était cela.-. 
Il était cela, lui aussi,. 
L'infirmière restait auprès du 

jeune homme, un peu déeonunan- 
cée par son attitude 

Devant son visage décomposé, elle 
ne savait quel argument prononcer. 

Jusu fc es moment, le groupe des 
médecins et des étudiants sortait 
de U saUè. 

Klls fut heursuse ds pouvoir les 
interpeller. 

— Pardon docteur, voules-vom 
rassurer ce monsieur ? demanda-t- 
ells au plus fcgé du groupe. C'est 
le mari de la petite dame qui a été 
blesaés. hier, au carrefour Saint 
Honoré. 

Blanveillsnt. le praticien ss tour 
na vers de Pngon : 

—• Rassures-vous, monsieur, votre 
femme s'en tirera. C'eat l'affaire de 

quelques semaines, et il n'en m-' 
tira plus trace. Je l'espère 

— Mais la grosassas f bégaya Bo-I 
dolphs. la grossesse 7 

— Ah I damé, la science n'y pou. 
valt rien, motuleur. Votre femme 
sera sauvée, c'est tout ce que nous 
pouvons faire, et il me parait que 
c'est le point principal. 

Avec une légère inclmalson de 
tête, le docteur quitta le Jeune 
tumme et s'éloigna, suivi de ses in- 
ternes, vers une autre salle 

— Vous pouvei entrer, monsieur. 
fit alors complaisamment l'infir- 
mière à Rodolphe. 

£t, dâslgnact uns rangée de lits : 
— A droite. le Ht onze. 
Rodolphe sy dirigea mactilnale- 

msnt. ssns que la réflexion aMAt 
ses pas ou guldAt ses actes 

Il agissait dans une complets in- 
stnslblllté, l'esprit totalement cha- 
viré par la stupéfiante révélation : 

« Sans cet accident. Oilberte au- 
rait eu un enfant  i  » 

Pendant quelques instants. U gar 
da la même apathie, ta même In- 
conaclencé Jusqu'à M que la fou- 
droyante vérité sût enfin sonquls 
son ocrvsau 

Il arriva auprès du lit mdiqué et 
reconnut sa femme. I« doute n'était 

plus possible. 11 n'y svait pas er-l Rodolphe, qui srrtvs t dsne cettejsticune parole dana ce silence qu 
reur de personne, c'était bien de's^lle à une heure d'fférer.te deilca entourait. 11 m;t dans ses prL 
Oilberte qu'il s'agissait.-. ccile    habituelle  sux  visites, étalnnellss d'scicr  'outet  les  raacceur 

I vvtti donc is point <ie mire dt imites cesjqul bouillonnaient en lui. 
X***' ipauvrea femmes |    Ce  fut.  pour  la malade, comm 

I Sur l'orelIler immaculé., ta Jeunej Dei dizainos de paires d'yeux.luna trop vive lueur la btaasant toi' 
ifemme parut fc son mari, avec sesiJaiUis de tous ces lits pareillemeiuifc coup 
yeux clos et son visage de cire.pius blancs, suivaient ses mbmdres) Instmctivcmcr.t. elle ferma !«; 
préa ds la muri que de la vie. {mouvements,   et,    son    crguel!   ne'vsux. puis  les rouvrit presque Un- 

Et pourtant, en lui, il n'y eut au.lvoulan* pas laisser percer le dramelmedlatement.    lous    l'instinctif bf 
cun rs«ret. ni aucune pitié de lalqui l'aghait. ds Prsgon était obli- 
deviner si gravement atteinte, igé de se contenir. Force !■-■. était de 

II la com^nplait avec une àpre|Vclller sur son altitude que chacun 
curiosité, le cou allongé et le visa-lpouvalt enregistrer et Interpréter, 
gstandu, n'ayant qu'un senttmeiitj ^^^^ ^ y^^, ^^^ oooscience 
qu 11 devait dominer en eette salleL,„_., «^A-*«*. («».MMI. ....«^ 
remplie dé monde le besoin de I in- 2"> ^'^*^"« Immobile auprès 

terroger, de  savoir toute la vérité ,    un" gémissement monta fc so. lé- 

^llr V^JL ^     ^'grands yeux  brûlanU d* fièvre et 
^.,J^J^L^   .. .^ .        qu'   samblalent   ne   distinguer   que 
aoumoisement. U regarda autour|3„ sujets multipliés 

J^\,^     .    u...  .*       -    ,..,1    *«»   prunelles   dilatées   fixèrent 
H^^S^        ^^Îaiî r"JÎ.°*' V" niari   Elle   le  reconnut,  et ss 

éléganu visiteurs 1    „^^ ^^ douceur quo le visage 
Dans leurs lits de souffrance, fc refléta  en  un  née fugMf sur les 

l'hôpital,    ICi patients n'ont guère 
que cette unique distraction  : s'in- 
téresser aux personnes qui viennent 
voir lès camarades tt apportent 
avec sux un peu da la vis du 40- 
hora 

soin dt vérifier l'étrange phénom^ 
ne qu'étilent pour sa compréhsn 
slon affaiblie 1* farouche vissge i 
son mari st son aiigaissant silence 

Mais Iss ysux rnsseuiins ^rdè 
rent Ic'jr dursté, et Oilbent éproir 
va uns sorte de mslslse Une «p 
préhsnsjon nalsait u^Mcurément sr 
e!le, Lfs or.i^ïîs moraux sembler 
avoir aussi leur cdeur dt «ou.'rc s* 
dans l'atmosphère embarrassée on 
les eniourelt. li .leune femme CL 
peur du choc électrique qui pouv:.- 
se produire. 

J'ai mal. Mg^ya-t-elle. ooafo: 
dant. dans son Inquiétude soa m.r 
physique   svec   le   lerreaicnt   d 

Joues blêmes. Scaur inexprimable dont elle souf 
— Rodolphe t bàlbuUa-t-sUè danilfrait subitement 

un souffla. I    Son sccidepf svalt-U esueé prfvj 
A cet cppel sffectusux   llaaaime dice aux siens r EUlt-eUe eo<-|«b'e 

rests muet. Idavotr é'é    bleseét 
Obligé de ss oonlner st noaaatidans un bâpital ?        (j^ , 

\ 


